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Sans doute mon pe re avait-il, a plusieurs reprises, envisag  ́de me 
d śh ŕiter; finalement, il avait du  y renoncer; il avait du  se dire que c' t́ait 
trop de complications, trop de d ḿarches pour un r śultat incertain (car ce 
n'est pas facile de d śh ŕiter ses enfants, la loi ne vous offre que des 
possibilit ś restreintes : non seulement les petits salauds vous pourrissent 
la vie, mais ils profitent ensuite de tout ce que vous avez pu accumuler, au 
prix des pires efforts). 

Il avait du  se dire surtout que êa n'avait aucun int ŕùt - parce que, ce qui 
pouvait arriver apre s sa mort, qu'est-ce qu'il en avait a foutre ? Voila 
comment il avait raisonn ,́ a mon avis. Toujours est-il que le vieux con 
t́ait mort, et que j'allais revendre la maison oô  il avait pass  ́ses dernie res 

ann és; j'allais ǵalement revendre le Toyota Land Cruiser qui lui servait a 
ramener des packs d'Evian du Casino G ánt de Cherbourg. Moi qui vis pre s 
du Jardin des Plantes, qu'aurais-je fait d'un Toyota Land Cruiser ? J'aurais 
pu ramener des raviolis a la ricotta du march  ́Mouffetard, et c'est a peu 
pre s tout.  

Lorsqu'il s'agit d'un h ŕitage en ligne directe, les droits de succession ne 
sont pas tre s ĺev ś - mùme si les liens d'affection n' t́aient, eux non plus, 
pas tre s forts. Impo ts d d́uits, je pouvais ramasser dans les trois millions 
de francs. â a repr śentait a peu pre s quinze fois mon salaire annuel. â a 
repr śentait ǵalement ce qu'un ouvrier non qualifi  ́pouvait esp ŕer 
gagner, en Europe occidentale, au cours d'une vie de labeur; ce n' t́ait pas 
si mal. On pouvait commencer a s'en sortir; on pouvait essayer.  

Dans quelques semaines, certainement, je recevrais une lettre de la 
banque. Le train approchait de Bayeux, je pouvais d j́a imaginer le 
d ŕoulement de la conversation. Le professionnel de mon agence aurait 
constat  ́un solde positif important sur mon compte, il souhaiterait s'en 
entretenir avec moi - qui n'a pas besoin, a un moment ou a un autre de sa 
vie, d'un partenaire placements? Un peu m f́iant, je d śirerais m'orienter 
vers des options su res; il accueillerait cette r áction - si fr q́uente - avec 
un l ǵer sourire. La plupart des investisseurs novices, il le savait bien, 
privil ǵient la s ćurit  ́par rapport au rendement; ils s'en amusaient 
souvent, entre colle gues. Je ne devais pas me m ṕrendre sur ses termes: 
en matie re de gestion du patrimoine, certaines personnes îg és se 
comportent comme de parfaits novices.  

Pour sa part, il tenterait d'attirer mon attention sur un sc ńario l ǵe rement 
diff ŕent - tout en me laissant, bien entendu, le temps de la r f́lexion. 
Pourquoi ne pas investir, effectivement, les deux tiers de mon avoir dans 
un placement sans surprises, mais a revenu faible ? Et pourquoi ne pas 
consacrer le dernier tiers a un investissement un peu plus aventureux, 
mais aux possibilit ś de valorisation r élles ? Apre s quelques jours de 
r f́lexion, je le savais, je me rendrais a ses arguments. Il se sentirait 
confort  ́par mon adh śion, pr ṕarerait les documents avec un p t́illement 
d'enthousiasme - et notre poign é de main, au moment de la s ṕaration, 
serait ouvertement chaleureuse.  

Je vivais dans un pays marqu  ́par un socialisme apais ,́ oô  la possession 
des biens mat ŕiels t́ait garantie par une l ǵislation stricte, oô  le syste me 
bancaire t́ait entour  ́de garanties t́atiques puissantes. Sauf a me risquer 
hors des limites de la l ǵalit ,́ je ne risquais ni malversation ni faillite 
frauduleuse. En somme, je n'avais plus trop de soucis a me faire. Je n'en 
avais d'ailleurs jamais r éllement eu : apre s des t́udes sup ŕieures sans 
ùtre b́louissantes, je m' t́ais rapidement orient  ́vers le secteur public. 
C' t́ait vers le milieu des ann és quatre-vingt, dans les d b́uts de la 

  
Imprimer cet article  
Envoyer ce document  
S'abonner au Figaro  

 
Publi  ́le 24 aou t 2001, page 23

 
EN LIGNE A : 

   
 

LES TITRES  
La Renaissance du 
Muse e Guimet  
Verdi : le plus 
dramatique des 
Requiem  
La miraculeuse 
revanche de Henri 
Salvador  
Narbonne fait ses 
adieux a Trenet  
Ce sars : le triomphe des 
femmes  
Exposition : l'Ame rique 
la plus » POPulaire�   
Tout le monde est fou 
d'» Ame lie Poulain�   
Ce line, du purgatoire au 
sanctuaire  
Cannes : trucs et 
ficelles d'un palmar`s 
attendu  
Bernard Pivot tire sa 
re ve rence  

 
FORUMS 

Crise 
afghane : 
vos r áctions
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modernisation du socialisme, a l' ṕoque oô  l'illustre Jack Lang r ṕandait 
faste et gloire sur les institutions culturelles d'Etat; mon salaire a 
l'embauche t́ait tout a fait correct.  

Et puis j'avais vieilli, assistant sans trouble aux changements politiques 
successifs. J' t́ais courtois, correct, appr ći  ́par mes sup ŕieurs et mes 
colle gues; de temp ŕament peu chaleureux, j'avais cependant ćhou  ́a me 
faire de v ŕitables amis. Le soir tombait rapidement sur la r ǵion de 
Lisieux. Pourquoi n'avais-je jamais, dans mon travail, manifest  ́une 
passion comparable a celle de Marie-Jeanne?  Pourquoi n'avais-je jamais, 
plus g ń ŕalement, manifest  ́de v ŕitable passion dans ma vie ?  

Quelques semaines passe rent encore, sans m'apporter de r ṕonse; puis, au 
matin du 23 d ćembre, je pris un taxi pour Roissy. 
Et maintenant j' t́ais la, seul comme un connard, a quelques me tres du 
guichet Nouvelles Frontie res. C' t́ait un samedi matin pendant la p ŕiode 
des fùtes, Roissy t́ait bond ,́ comme d'habitude. De s qu'ils ont quelques 
jours de libert  ́les habitants d'Europe occidentale se pr ćipitent a l'autre 
bout du monde, ils traversent la moiti  ́du monde en avion, ils se 
comportent litt ŕalement comme des v́ad ś de prison. Je ne les en blîme 
pas; je me pr ṕare a agir de la mùme manie re.  

Mes rùves sont m d́iocres. Comme tous les habitants d'Europe occidentale, 
je souhaite voyager. Enfin il y a les difficult ś, la barrie re de la langue, la 
mauvaise organisation des transports en commun, les risques de vol ou 
d'arnaque: pour dire les choses plus cru ment, ce que je souhaite au fond, 
c'est pratiquer le tourisme. On a les rùves qu'on peut; et mon rùve a moi 
c'est d'encha«ner a l'infini les »circuits passionï, les »s j́ours couleurï et 
les »plaisirs a la carteï - pour reprendre les the mes des trois catalogues 
Nouvelles Frontie res.  

J'ai tout de suite d ćid  ́de faire un circuit, mais j'ai pas mal h śit  ́entre 
»Rhum et salsaï (r f́. CUB CO 033, 16 jours/14 nuits, 11 250 F en 
chambre double, suppl ḿent chambre individuelle: 1 350 F) et »Tropic 
tha©ï (r f́. THA CA 006, 15 jours/13 nuits, 9 950 F en chambre double, 
suppl ḿent chambre individuelle: 1 175 F). En fait, j' t́ais plus attir  ́par la 
Tha©lande; mais l'avantage de Cuba c'est que c'est un des derniers pays 
communistes, probablement pour pas longtemps, il y a un co t  ́r ǵime en 
voie de disparition, une espe ce d'exotisme politique, bref. Finalement, j'ai 
pris la Tha©lande.  

Il faut reconna«tre que le texte de pr śentation de la brochure t́ait habile, 
propre a s d́uire les îmes moyennes :é Un circuit organise  avec un zeste 
d'aventure, qui vous m`nera des bambous de la rivi`re Kwaà a  l'»le de Koh 
Samui, pour terminer a  Koh Phi Phi, au large de Phuket, apr`s une 
magnifique traverse e de l'isthme de Kra. Un voyage é cool� sous les 
Tropiques.� (...) 
 
Mùme s'il n'exigeait qu'une condition physique moyenne, »Tropic tha©ï 
s'inscrivait dans le cadre des »circuits aventureï: cat ǵories 
d'h b́ergement variables (simple, standard, premie re cat ǵorie); nombre 
des participants limit  ́a vingt afin d'assurer une meilleure coh śion du 
groupe. J'ai vu s'approcher deux Blacks tre s mignonnes, avec des sacs a 
dos, je me suis pris a esp ŕer qu'elles avaient choisi le mùme circuit; puis 
j'ai baiss  ́le regard, je suis all  ́retirer mes documents de voyage. Le vol 
durait un peu plus de onze heures.  

Prendre l'avion aujourd'hui, quelle que soit la compagnie, quelle que soit la 
destination, q́uivaut a ùtre trait  ́comme une merde pendant toute la 
dur é du vol. Recroquevill  ́dans un espace insuffisant et mùme ridicule, 
dont il sera impossible de se lever sans d ŕanger l'ensemble de ses voisins 
de rang é, on est d'embl é accueilli par une s ŕie d'interdictions ńonc és 
par des ho tesses arborant un sourire faux. Une fois a bord, leur premier 
geste est de s'emparer de vos affaires personnelles afin de les enfermer 
dans les coffres a bagages - auxquels vous n'aurez plus jamais acce s, sous 
aucun pr t́exte, jusqu'a l'atterrissage.  

Pendant toute la dur é du voyage, elles s'ing ńient ensuite a multiplier les 
brimades, tout en vous rendant impossible tout d ṕlacement, et plus 
g ń ŕalement toute action, hormis celles appartenant a un catalogue 
restreint : d ǵustation de sodas, vid ós am ŕicaines, achat de produits 
duty-free. La sensation constante de danger, aliment é par des images 
mentales de crashs a ŕiens, l'immobilit  ́forc é dans un espace limit  ́
provoquent un stress si violent qu'on a parfois observ  ́des d će s de 
passagers par crise cardiaque sur certains vols long-courriers.  

Ce stress, l' q́uipage s'ing ńie a le porter a son plus haut niveau en vous 
interdisant de le combattre par les moyens usuels. Priv  ́de cigarettes et de 
lecture, on est ǵalement, de plus en plus souvent, priv  ́d'alcool. Dieu 
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merci, les salopes ne pratiquent pas encore la fouille au corps; passager 
exp ŕiment ,́ j'avais donc pu me munir d'un petit n ćessaire de survie: 
quelques Nicopatch 21 mg, une plaquette de somnife res, une fiasque de 
Southern Comfort. Je sombrai dans un sommeil pîteux au moment oô  nous 
survolions l'ex-Allemagne de l'Est.  

€  Flammarion   
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